REMONSTRANCE 

- AV  TRES-CHR.ESTIEN 
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A PARIS, 
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AV  ROY, 


IRE, 

Ma  charge  m’ayant  fait  voir  à 
l’œil  le  làc  Se  la  defolation  de  ce  ia~ 
dis  grand  Ordre  de  S.Benoift,fou- 
uentesfois  m’eft  venu  en  mémoi- 
re le  reproche  que  fait  dans  le  tragique  ce  grâd  fHer- 
cule  à toute  la  terre , laquelle  ayant  purgée  de  les 
monftres,deliurée  de  fes  tyrans  par  luy  battus  & ab- 
batus , & rendu  par  là  valeur  vnepaix  generale  par 
toute  fon  eftenduéjVoyât  qurl  ne  reftoitplusen  ce- 
lte grande  campaigne  de  champ  à la  vertu , en  alla 
chercher  en  vu  fécond  monde , de  la  conquelte  du- 
quel ainfi quil retournoit  plus  glorieux  que iamais 
pour  faire  part  de  là  gloire  ôc  de  tant  de  defpoüilles  £ 
toute  la  mailon,  l’ayant  trouuée toute  faccagée , là 
femme  en  pleurs, fes  enfans  en  chartre, fes  parens  et 
gorgez,  là  tamille  captiue , tout  fon  eftat  renuerfé: 
plein  d’vn  iulte  courroux , & tout  indigné  d’vne 
gratitude  il  grande  de  tous  les  humains, qu’il  s’e 
obligez  par  tant  de  bienfaits, il  cpmmance  à fefc 
O les  peuples  ingrat  s, h quilamain  d* 

Apres  auoir  donné  vie  & liberté 
Ont  laiJféfaccAger  fa  maif  m , fa  cité  : 

Comment  ! nul  ri  y accourt  ! ils  font  a cjui  recule 


$meu 


cÏÏZ)  f,fft’Sire» Ie  repêche  que  faifoit  aux  prouinces 
3 j.  Chrefhennes,  particulieremelîtàvoftreFrance,ce 

n Volater  grand  Patriarche  des  moynes  8c  religieux  , noftre 
ApthA.i).  pereS.Beuoift,  auantque  voftre  Majefté  euft  ten- 
o Tntem  a u a la  roÿ'alje  la  main  de  fa  bonté  & le  bras  de  Ton 
mrhillfl  aPPuY  f/es  pauures  en  fans  ,8c  à toute  fa  famille,plus 
pmer.Ru  tràuaillée>comWt^&: renuerfée en  voftre  Royau- 
beus  1 5.  hi.  me  trp-Chrehién , que  ne  furent  oneques  les  He- 
brieux dâs le paganifme  d’Ægpyte.  Car cequeiadis 

ii  fo  i?n‘  leS  fableS  ont  doMîé a ^ur  HercuIe  > la  Çhreftienté 
bTrit'ï)  a recogneu  le  tenir  de  ce  grand  pere  fbn  vray  Her- 
131.  culç  ,8c  defa  famille  ,puifque  c5 efî  luy  qui  a com- 
cTmenu9  batu&abbatules  montres  de  Fherefie,  Pimpicté 
dU  Pa§amfillc> Ie  nuage  de  ^ignorance, la vilanie  du 
Vùiôïd-  vice:  % qui  a mis enroutte  les  Sacramentaires 

I ül&daffi  Berangtrs  par  Tes  enfuis  les  m Alberiques  & Lant* 
h.deEpif.  franques , 8c  par  fes  n Bernard?  les  Adynamiftes , 8c 
y?1*1-  pour  taire  vue  longue  tire  de  fembiables  exploi&s 
lf  ”eM  iuY  qui  par  fes  o Humberts  a ramené  au  giron 

ïo.BHlra-  de  PEglife  les  Grecs fchifrnatiques,commeles  Mila- 
mus.1.6.  «ois  par  fes  p Pierres  Damiâs,  8c  pacifié  l’Empire  par 
f p. Dam.  fes  Calixtes  féconds  : C eft  luy  qui  a chreftiennéles 
^axons  Par  ^on  dl^ciple  a Euualde , les  Franconniens 
Tcrântxt9  Par  b > les  Noruegiens  par  Nicolas  Anglois, 

in  iax.  1.6  les  Aiemans  8c  Frifonsparc Bonifice  ,les  Suilîespar 
h Cratep».  ion  à Eftienne,lesBohemies,Hungres,  8c  Polonnois 
4e eP,'Guer'  Par  Cles  AdalbertS’&Behoiftsjles  Huns,Rufîiens  8c 
A»?  / îfl'  P,^c^auons  par f Boniface , les  Prufîçps  8c  Lituaniens 
’ * par  g Bruno,  les  Brabançons,  Flamands,  8c  Gafcons 
izCrant par  ^fon  fainét  Arnaud,  les  Anglois  par  fes  Augu- 
il-ills3  les  Holandois  par  i Vuilfnde,lesG  ots, Danois, 
?! /•  ..  J ' & autres  Septentrionaux  par  * Anfgare  8c  Vuimo, 
vol  Ri  J ^es  ^armâtes  Par  ' Otto,  tous  Ces  enfans  8c  Religieux 
iBedahtfl,  vrayearem  Benedi&ins  & benifb  du  pere  celefie 


dont  ils  ioüiffènt  aux  Cieux , reclamez  5c  adorez  en  At- 
terre en  ces  contrées  & pays  de  leurs  faintes  coque- 
fies  qui  portét  aufliloing  que  les  bornes  mefmes  de  ^fX/î  * 
la  Chreftienté  ; le  champ  de  laquelle  corne  fil  n euft  indtcæ.Fu- 
efté  affez  eftendu  pourlaquarriere  de  leurs  fainéts  mush.c.z 
eflans , 6c  zélés  fàcrez , apres  en  auoir  rendu  paifible  htfl.wdtg. 
SeigneurleSauueur  du  monde  , 6cv  auoir  lai  Ifé  par 
tout  des  monafleres  comme  autant  de  forts  &gar- 
nifonspour  le  tenir  pour  Jamais  a (a  deuotio,  ils  font 
allez  chercher  de  nouueaux  mondes  corne  des  vrays 
Hercules  , pour  nouueaufuj  et  d’exercer  leur  valeur, 
faire  nouuelies  co liquéfiés  foubs  l’-eftendart  de  la 
Croix  8c  la  bannière  de  leur  bon  pere.  Ce  fut  lors 
<}ue  ce  grand  Archeuefque  Bénédictin  Patriarche 
des  Indes,  6c  Vice-gerant  du  chef  de  l’Eglife,  Dom 
BueilledueildesÀns;esdetenebres  foubs  ces  deux 
eflandarts,apres  auoir  trauerfé  tant  de  mers, pénétré 
tant  d’abifmes,  leur  prefenta  le  premier  le  duel  dans 
nos  Antipodes , le  nouueau  monde  de  1’ Amérique, 

6c  leur  donna  Yne  telle  fecoufïè , quelles  ayant  dé- 
boutez des  aduenucs  de  ces  terres  neuues  dans  le 
fond  de  leurs  cachots,il  ale  premier  fait  la  planche  a 
plufietirs  faints  Religieux,qui  de  tous  ordres  fy  font 
depuis  pailez.  Que  pçnfez-vous , Sire,  que  diroit  ce 
grand  vray  fàinéfc  Hercule  retourné  d vne.  telle  con- 
quefle,  entreprife  au  péril  de  fou  lang  auec  tant  de 
trauaux  pour  le  feul  bien  de  tout  le  Chriftianifrne, 

8c  apres  la  gloire  de  fon  Dieu, au  grand  honneur  des 
Princes  Chrefliens,lefquels  pour  toute  reconïpenfe 
d auoir  ouuert  tantd ’abyfmesde  mers,  comme  de 
'portes  Cafpiennes  pour  y palier  leur  nom  6c  renom 
dans  ces  vafles  prouinces,qui  auparauant  fe  bornoit 
dans  les  lifieres  de  l’Europe,  luy  auroiëtlailféfà  mai  • 
fon  en  degafl,  fa  famille  bouleuerfe.e,fes  chers  con- 
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frères  tous  ruinez , ayans  à peine  les  yeux  de  relie  a- 
près  tat  de  larmes  ruillèlées,  pour  les  ietter  aux  deux 
dans  le  iein  de  leur  pere, puis  que  la  terre  les  a aban- 
donnez 5 Ha!  il  nie  lèmble  voir  quad  8c  luy  ce  grand 
perefaint  Benoill  làindement  choleré  d’vne  li  gran- 
de o u trage,arrai  (o n ner  tous  les  humains  qui  luy  fu- 
rent iadis  ramàlfez  en  terre  foubs  vu  rayon  diuin, 
comme  pour  luy  rendre hommaige,  &rlerecognoi- 
ftre'tous  par  anticipation  leur  futur  Hercule  ,enfoy 
8c  en  les  enfans  : il  pie  lèmble  dy-ie  que  ie  luy  oy  fai? 
re  a toute  la  terre  les  mefmes  reproches  , queïefus- 
BÎaYi™  Chrift  iâdiS  à ce  furieux  Saul  qui  defehiroit lès  nié- 
' ; ia  •’  “4‘  bres  8c  Fon  petit  troupeau , luy  criant  du  milieu  de 
l’air  où  il  elloit  defeendu  pour  ouïr  de  plus  près  les 
pleurs  de  lès  enfans,  8c  renuerler  la  rage  de  Jeur  per- 
leçuteut  : Saul , Saul , pourquoy  me  perfecutes-tu? 
Mais  elcoutez  la  voix  (humains) de  cegrandpere, 
voicy  ce  qu’il  vous  dit  ; O humains,  li  toutesfois  hu  - 
mains , puis  que  vous  pouuez  regarder  fans  larmes, 
le  grand  balîin  tout  tary  8c  mis  àfecdecelleviue 
lource  iadis  coulant  par  tout  le  monde,  qui  vous  a 
r lïlefcas  tant  temPs  fi  doucemét  abreuuez:  Peuples  où  ell 
fhyf.Trit.  ta  recognoillance  que  vous  deuez  aux r quinze  mille 
& alÿ.  efoiuains  tous  portails  ma  liuree  pour  tout  bonnet 
8c  chapperon  dodoral,qui  par  leurs  langues  8c  plu- 
mes vous  ont  coulé  en  lame  vn  li  doux  nedar  d’vne 
dodrine  Catholique , qui  vous  lèruoit  d vn  laid  de 
{plutar  noun‘hure  & d’vu  antidote  tout  enfemblç  comme 
tra.  de  le?.  ^vn  ^ Amethyfte  pour  vous  garrer  8c  preferuer  de 
Poct.  rherefie  8c  de  i’id  o Iat  ri  e?  N o bïelîè  8c  Cheuahers,no- 

tamment  vous  autres  François , qui  vous  a enfeigné 
de  vous  armer  pour  la  querelle  de  IefdsCliriffc  contre 
les  infidèles , de  palier  les  mers  foubs  vos  Philippes 
t Bslfor.  Augulles , 8c  foubs  vos  fàinds  t Loys  combattre  les 


Soultans,  Co uz  vos  u Godefrois  faire  reluire  de  arbo-  Z.  i.c.13 . 
rer  les  armés  de  France  fur  les  plus  hautes  tours  de  la  htji.Fr. 
fàinde  Cité,  vous  faifans  Rovs  de  feigneurs  paiiibles  * 

de  la  terre  Saindej  finon  ce  grand  Pape  Vrbainfe-  ^ Gml. 
cond  mon  Religieux,  fuiuy  par  ceux-cy  mes  enfuis  Tynm  de 
les  Cheualiers  de  S.Iean  de  Hierufalë,ies  Géorgiens*  B elhfacro. 
les  Templiers, lesCheualiers  de  l’ordre  deCalatraue, 
de  l’ordre  delaMercv,les  Montefiens,lesAlcatariés, 
les  Cheualiers  de  S.  Efticnne  leuez  * de  armez  par  * Vo/ato*. 
Cofme  de  Medicis , tous  vrais  Benedidins , de  mar-  li~ 

chans  fous  ma  bannière?  / 

Empereurs , Roys , Princes , de  Seigneurs , quel 
tas  de  couronnes  de  vos  predecdfeurs  en  chal- 
que  Royaume  , ay-ie  veues  amoncelées  à mes 
pieds,  pour  l’efchangedefquelles  caduques  &paT 
iageres  ils  en  polfedent  vne  celefte , infinie , &:  éter- 
nelle,ayant  eftéeftablis  des  voftres  &:  devosperfon- 
nes  les  euardiens  tutélaires  ? le  voy  d’vn  cofté  z ^ 
vingt  de  vne  Couronnes  dTmpereurs  , & cinq  de  z 1 c 
plus  d Emperieres  tant  du  Ponant  que  du  Leuant;  partis  pri-. 
d’autre  cofté  quarante  huid  Sceptres  d’autant  de  medenok 
grands  Roys  de  puifilmts  Monarques , fuiuis  de  cin-  MJp*n. 
qualité  quatre  Roynes  &vn  nombre -fans  nombre 
de  Ducs,Comtes&  Seigneurs,  qui  tous  en  mon  ha- 
bit leur  font  efcorte  honorable,  comme  desafires 
très-brillants  a des  beaux  Soleils.  Que  vous  dirayde. 

Prélats  ,auec  toute  modeftie , de  reuerence  de  vosià- 
cres,que  le  grand  faind  Martin  le  Parangon  des  A- 
poftres,  de  la  perle  du  facerdoce,  voyant  mes  enfans 
marcher  à milliers  crolfez  de  mitrez  iufquesà  qua- 
tre mille  Euefques,mil  fix  cens  Archeuefques , deux 
cens  Cardinaux , cinquante  Patriarches , de  pour  le 
comble  de  dignité  vingt  & cinq  Papes  , & Collon- 
nels  de  tout  le  Ghriftiànifitie . tous  marchans  en  ma 


liufëedônt  ils  le  tehoicnt  honorez  : Brief  voyant! 
qù'il  auoit  au  Ciel  pour  compagnons  de  gloire 
quarante  quatre  mil  8c  vingt. cinq  des  miens  tous  re« 
clamëz3&  eanôniiez  enterre,tous  efcrits  auliure  d.è 
vie3fous  vous  a/ïïftans  de  leurs  prières , 8c  foulageas 
de  leurs  nierites,il  aioint  les  enrâris  aux  miens, pour 
eftre  adoptez  à ma  famille  , pour  eftre  faits  miens 
iufques  à prendre  mon  nom. 

Ceft  ainfî  ( Sire  ) que  ce  grand  8c  glorieux  Pa- 
triarche, en  peu  de  mots  , ( puis  que  Dieu  mefc 
mes  11a  parlé  quvne  fois  félon  le  dire  du  Prophète, 
&plalmifte  Royal  ) a ramenteu  à tous  les  eftats  des 
Chreftiens  l’obligation  qu’ils  ont  à fa  famille , (ans 
ipecifier  &c  diicoarirparlemenu  , quelles  lumières 
ion  Ordre  a portées  en  toutes  fciencès,  arts,&  difci- 
plines  5 qui  ont  elle  les  maiftreiîes  ioutxes,&  fous  o- 
riginaux,  defquels  tous  les  fumants  8c  modernes 
ont  humé  a longs  traiéfz  l’eau  dé  leur  fuftilance.Ce 
que  ie  defduirois  volontiers,'!!  i’olbis  éftendre  8c  co« 
menterle  Laçonikne  de  ce  grand  pere , auquel  ie  ne 
d ois  entreprendre  y adioufter  du  mie  non  plus  qu’à 
la  Y enus  d’AppeHes,ou  aux  harengues  de  Lyherpar- 
ce  quehaurois  befoing  d’efcrire  vn  monde  de  volu- 
mes pour  hiftorief  des  millions  dé  perfbnnages,  qui 
par  leurs  perlonnes,  fttiéfs,  mérités,  ont remply  le 
monde  ; comme  auiïi  que  voftre  Majefté , pleine  8c 
longue  en  effècts,  8*  courte  en  paroles,  ne  feplaift  à 
ouyr  langager.  PalTânt  donc  foubz  iîlence  les  rares 
perfections  de  tant  de  grands  hommes  8c  peres  Bé- 
nédictins, loubsl’efperance  quei’aydeles  voirre- 
naiftre  en  leurs  enfans  foubz  voftre  régné  ( Sire  ) en 
voftre  Royaume  tref-Chreftien  ,afin  de  les  represé-* 
ter  tous  vifs,,  & animez  en  eux  ; comme  iadis  àRo- 
me  la  tr  ouppeT royenne  a voftre  Majefté j pour  luy 

rendre 


rendre  grâce  de  fa  refource,  & faire  offre  de  fon  fer» 
uice,  ie  defeendray  a voftre  France  comme  vicaire  : 
quôy  quindignë^deJegué  de  ce  grand  pere  k qui  l’e- 
ftat  glqrieux  n a permis  s'y  abbaifier  en  perlonnei 
quittant  les  Cieux.  Et  parce  que  ie  viens  porter  cefte 
remontrance  aux  piedz  de  voftre  Majefté,  eftât  for- 
ty  de  ce  grand  Monaftçre  de  Màrmoutier,  honoré 
de  fon  facre , comme  il  a efté  bafty  par  le  premier 
Moyne  dej' Occident , en  antiquité  & en  dignité  le 
premier  du  Leuant,  & de  toute  l’Eglife  ; a uffi  il  fera 
planche  Sc  entrée  à mbn  difeours , pour  dire  à vo- 
ftre Frace  quelle  a v eu  fon  Clouis, fon  premier  Roy 
Chreftien , aufïï-toft  honorer  ce  grand  Religieux  en 
en  fon  floc,  qu'adorer  fon  Seigneur  Iefus-Chrift  en 
fà  Croix.  Ce  fut  foubz  le  bon-heur  Sc  le  mérité  de 
ces  d eux  eftandars , qu'il  ëntreprintles  Yifigots  Ar- 
riens  pour  la  gloire  de  fon  Seigneu  r , à la  tres-Chre- 
ftienne  &àlaF,rançoifè,  pour  la  grandeur  de  fon  e- 
ftat.Ec  comme  jadis  ce  grand  îofué  Colonnel  des 
çnfans  dlfraël,vid  tomber  fans  canons  les  murs  Sc 
ramparsderinuincible  Hiericd , au  fon  alla  rmant 
des  feules  trompettes  facerdotales  : Auftî  ce  grand 
Roy  des  Chreftiens,(  puis  que  iadis  lesinfidelles  Belfl.tpl 
foubz  le  nom  de  François  comprenoient  tousChre- 
ftiéns  )*vid  tomber  d’eux  mefmes  les  murs  d’Angou» 
lefme,afïïfe  entre  les  freuues  d’Engenie  & Charen- 
te à la  voix  St  prières  de  ce  Religieux , duquel  aupa- 
rauantii  e ftoit  allé  viftter  Sc  adorer  les  fàcrées  Reli- 
ques, auec  toute  fon  armée,quineleseutfi  tbft  bai- 
fees  qu'il  fe  vid  exaucé , ayant  non  feuîemêc  obtenu 
I’afîiftance  Sc  fàuuegarde  du  faind,  mais  auflï  Fat 
fcurance  de  fà  vi&aire^  oyant  tout  à l'inftant  chan- 
ter comme  de  guet  à pens  * Seigneur  ta  m'as  eqUippi  ^fQly£fS  > 
VaIsht  à là  gmre^as  remerfi  mes. ennemis  fon  fa 


moy.  CegrandRoyfutchreilienné  ôc  conuertyàîa  - 
foy  par  fa  femme  Clotilde , qui  finit  puis  apres  fàin- 
dementfès  iours  religieufèment  en  ce  mefmeMo- 
naftere  : ce  qui  a peu  occasionner  ies  François  de 
fier  l’huille  fàcrée  de  la  fàinde  Ampouiiepour  leSa- 
cre  de  leurs  Roys , entre  les  mains  des  moynes  à S. 
Remy  de  Rheims  jpuifque  ces  grands  Monarques 
tenoient  du  Monaquat  la  foy  du  Chriflianifme,  qui 
leur  a donné  droid  à la  Couronne  des  deux  : C’efl 
dans  ce  Monaflere  deBenedidins  que  fefàcrent  ces 
grands  Roys  par  vnfàind augure  & facré  prefàgc 
qu’ils  vienent  bénis  de  Dieu  corne  d’vn  Sanduaire, 
& du  Saint  des  faims  pour  régner  fur  la  get  fàinte,  le 
peuple FrançoiSjVoire  mefirle  que  la  fureur  des  trou- 
bles ou  pluflofl  des  enfers*  ayant  en uié  à cefle'mai- 
fon  Benedidine  le  lacrede  voflre  Majeflé  ,fi  n’a  elle 
peu  tant  faire  d’enleuer  cet  lioneuranx  Benedidins 
queDieu  a maintenus  contre  tous  fës  efforts  à vue  fi 
digne  pofrefliojijfaifant  tomber  ce  droid  par  deuo- 
lucôme  à l’extraordinaire  au  maiflre  Monaflere 
plus  grand  de  S.Bcnoifr , carainfi  s’appelle  celuy  qe 
Mair-Mouftier  3 foit  qu’on  le  dre  de  ces  mots , Ma - 
tMs  Mon  a fier  foit  qu’on  le  prenne  de  ceux-cy. 

Martini  monafleriït  puifquec’efl  le  louure  morïafli- 
que  de  ce  grand  S . Martin  le  R oy  desReligieux;c’efl 
Sire , ce  maifire  monaflere  qui  a eu  ce  bon-heur  de 
a p iut A n Vo*r  &crer  en  ion  fem  du  chrefine  de  fà  S.ÀmpoulIe 
AUxa»  m Roy  François  : monaflere  en  cela  plus 

heureux  que  ce  Grec  a Demarath9  qui  porta  fà  vieil- 
b idem  ibi-  leffe-  iufques  enPerfè  pour  auoir  le  contentement  de 
dem.  pleurer  de  ioye  vo  yât  fon  Alexandre  dans  le  throfîie 

de  Darius.,  car  comme  ce  b grand  Alexandre  depe- 
tits  compagnons  faifoit  des  Alexandres.  Auflilehon 
heur  dufàcre  de  voflre  Majeflé  fait  parie  é^chrefme 


Il 

de  ce  monaftere  Fa  tellement  fuiuy  qu’il  fe  trouue 
maintenant  le  chef  de  la  Congregatio,efleuée  foubs 
voftreSceptre  en  la  persone  dvn  moindre  religieux. 
Ç’eftainfi , Sire,  que  voftre  Majeftéa  rendu  à cet 
Ordre  la  primatie  qu’elîea  procuré  à vozpredeceC 
lêqrs  fur  tous  les  Roys  du  monde  : car  c’eft  cet  ordre 
qui  vous  a à tous  acquis  en  la  perfonne  deCharle- 
maigne  c le  tiltçe  de  tres-Chreftien  8c  fils  aifiié  de 
l’Egïife^qu’il  receut  le  beau  premier  de  vos  anceftres 
. de  la  recognoiftance  du  Pape  Adrian  qu’il  remit  en 
ion  hege  contre  FefFort  de  Didier  Roy  Lombard  qui 
l'en  auoit  çhatié:ce  fut  Alcuin  digne  Bénédictin  pré- 
cepteur de  ce  grand  Roy  quiluy  meit  i’efperon  au 
flanc  pour  courir  vne  fi  belle  lice,  d’où  il  remporta 
ce  nom  glorieux  qui  vous  precipüe  8c  priiiilegie  d’v- 
n e defmarche  d’honneur  deuant  tous  lesRoysChre- 
ftiés,<3c  ce  qui  n’eft  pas  a taire:  voftre  Frâce  s’eft  trou- 
uee  dotant  honorée  8c  teilemet  remplie  de  cefte  be~ 
neJiéHon  que  comme  en  qualité  de  Royfilsaifné 
de  rEglifè,voftreÀ4ajefté  deuacetousles  Rovs?aufîî 
voftre  Cliiny  en  qualité  de  maiftrefle  Congrégation 
de  ce  grand  Ordre  Benediétin  précédé  toutes  les  au- 
tres comme  portant  ce  tiltre  de  fille  aifiiée  du  fiege 
Apoftolique.  C’eft  ainfi,  Sire,  que  la  famille  de  S.Be- 
noift  a donné  a voftre  courone  vnebenedi&io  tou- 
te pleine  & entière,  quiluy  a aulli  efté  trefiimplemët 
recogneuc  &reciproquee  par  vos  predecefteurs.Car 
c’eft  entre  les  mains  des  noftres  que  ce  grand  Dago* 
bert  mit  en  depoft  lafauue-garde  de  fon  fceptre , les 
corps  des  làinéts  tutélaires  de  la  France  l’ÀpoftreS. 
Denis  8c  lès  compagnons , c’eft  és  mains  de  ces  co 
fraires  noftres,qu  auezfié  la  garde  de  vos  feeptresde 
couronne  fuiuant  l’exemple  de  vos  deuanders:  c’eflr 
dans  leurs  cœurs, 8c le  chœur  deieur  Eglife  comme 
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!.*.t  4 bip-  dans  vu  ièpulch  re  pudique  8c  animé  de  leur  Royn© 
Franc.  Arthemyliàque ccs  Maufoles  ontlailîé  leurs  corps, 
8c faiét  leur  MaulTolées:  comme  aufïï  eftoit-il  bien 
feant  que  ces  Bénédictins  à la  mort  fè  nantifFeiit  des 
corps  de  ceux  defquds  pendant  leur  vi$  ils  auoient 
eu  le  coeur.  Ce  font  ceux-la  au  tefmoigiiàge  de  yos 
chroniqües anciennes,  à qui  vos  predecelTeurs  don- 
noient  par  an . quatrepiecesd’or,  & les  premières 
maifons  du  Royaume  quatre  deniers,  pour  reco- 
gnoiirance  de  tenir  la  Cou  ronne  [8c  toute  leur  gran- 
deur desiàcrez  martyrs,  commis  à leur  garde*,  coni« 
meiadislalauuegardefatale  de  l’Empire  Romain  à 
la  veille  des  Veftalles,  8c  cepar  l’ordonnânce  de  ce 
grand  Empereur  entre  nos  Roys  Charlemaigne , le 
premier  de  l’Occident,  homologuée  8c  verihéepar 
tous  les  eftats  du  Rqyaume,pour  ce  prefens  8c  a®e^ 
g Epftdeb.  blezà  S.Denys  caiFranceiCefutlarecompenfedot 
frut.de  ce  paillant  Monarque  recogneutles  Bénédictins , 
Van/.  Un-  pOUrauoir  receu  d’eux  ces  deux  beaux  fleurons  du 
5 9f'A  *!'  monde,  là  fille  aifhéefVniuerfitç  dé  Paris,  8c  cellede 
Pauie,  delà  première  defquelies  Alcuin  fon  préce- 
pteur, auecÇlement  Ton  confrère  furent  les  fonda- 
teurs 8c  premiers  do&eurs,&  Iean  Scot  leur  compa- 
gnon de  celle  de  Pauie  : ou  ils  enfeignoient  outre 
^ les  lettres  humaines , & la  Philofophie , lalain&e 
Théologie,  qu’ils  auoient  apprife de  celte  lumière 
i P î'd  3 tahf  de  l’Eglife  qiie  des  BenediCtins , Be- 


l.j. 


delevenerable  Dodeur-profelFeuren  rVniuerfité 
d*Oxone,inft'ituee  en  F Angleterre,  8c  continuée  par 
eux,  qui  l’auoient  chreltiennee.  Les  Monafteres  de 
ce  grand  Ordre  eftoientaptat  de  Séminaires  de  pie- 
té, & de  lettres  en  toutes  profelïïôns  ,où  cesieunes 
âmes  Chreltiennes,notammentlesenhins  de  voftre 
J4obieire,&  des  Ro vs  vos  deuanciers,fucçoiét  tous 
R ■ ,i‘  A ' ' y ''  '•  i . ’ • V.  V::  ; * ■ ■ ■■  : 


tendrelets  le  laid  de  vertu , la  douceur  de  pieté , & 
l’eau  de  fàpiënce.  Ceftoit  à Treuesoù  les  enfans  . A 
des  Dagoberts  féconds,  pour  cadre  les  autres,  eftoiét  J'  x ^ 
nourris  en  religion,  y apprenans  a bien  obevr , & le  htfhFr*», 
commander  eux  mefmes,  pour  puis  apres  dignemët 
commander  aux  François.Aufïi  eftok-cedenosMo- 
nafteres  que  les  Roys  yos  anceftres  tiroient  les  Ab* 
bezpourvice-Roys&  Regëns  en  France,  pour  leur  g 
fier  le  Royaume  comme  aux  plus  dignes,  & plus 
féaux  gardiens  de  toudeur  eftat.  Ainfi  Loysle  leu- 
ne  voyageant  outre  mer,  laifla  Regent  en  France  ce 
grand  Suger  Abbé  defaind  Denys , &:  cet  Augufte 
faind  Loys  ( Sire  ) l’honeur  de  voftre  race,  8c  la  per-  * 4 

le  des  Roys,  retournant  à la  terre  fain&eaufecours  # 

des  Çhreftiens,laiftà  Matthieu  de  Yendofine,  Abbé 
de  faindpenys  pour  Regent  du  Royaume!  Ha(Si- 
re  ) en  cecy  vray  enfant  de  ce  grâd  pere,  noble  fleu- 
ron dVn  fi  beau  tige,  ie  vous  confeileray  auecques 
: larmes  autant  douces , qu  ameres , que  la  premiers 
fois  que  feus  l’heur  8c  l’honneur  de  toucher  8c  tenir 
lafyledevosgenoulx,&la  franchife  de  voftre  fini* 
uêgarde,  où  m’auoient  contraint  8c  ietté  comme  v- 
ne  pauure  perdrix  galoppee par  l’oyfeau , ceux  qui 
me  deuoient  tenir  la  main  à releuer  vn  fi  grand  Or- 
dre , qui  s’eft  tant  obligé  tous  8c  chaques  eftats  de 
voftre  France,  8c  de  la  Chreftienté:  autant  de  creue 
cœur  que  fauoisdeieurmefcognoifiànce  8c  mau- 
ùaife  volonté  que  cognoiftez  aftëz  ,autât  de  ioye  8c 
deconfciati6,refièntis-iepourlors,que  voftre  Ma- 
jefté  tendant  les  bras  à noftre  petite.fîè  8c  k nos  con- 
frères daigna  nous  dire  en  ces  mots  d euat  fon  Lou>~ 
ufe  en  la  face  de  fa  Cour  : ^JHesperes^foye^  Us  bien 
venus,  iefmoriferay  toujours  voftre  fainfte  entrepris 
fi  y garde^JenUment  devons  enUfser:car  quant  d 


Vlinim  î. 
JS-**- 

Naë'htft, 
B df.l  h 

>Tr4ÉC 


U 

moy  te  nenty  lafcçray  îamais. 

Ha,  §jre,lè  clair  ôc  pur  bafïïn  d’vne  viue  fontaine, 
lie  rafraifchit  fi  doucement  le  cerf  couru  par  les  ve- 
neurs de  rëdu  aux  abois , corne  le  miel  de  ces  paroles 
adoucit  mes  ennuis, & me  remit  l’ameicar  c’eftoient 
des  paroles  qui  fortoient  du  fond  d’vn  cœur  Roval, 
plein  d’humanité,  prononcées  d’vne  bouche  pleine 
de  verité,&fuiuie  dVnemâin  heureufement  puifia- 
te , ôc  puifiàmment  heureufe  en  tout  ce  qu  elle  en- 
trepréd.  De  forte  que  ie  comencay  à efperer  par  elle 
encores  en  nos  téps,la  reftauration  de  ceiadis  grand 
ordre,  quinauoitpeu  iu{c(ues  alors  rencontrer  vu 
digne  entrepreneur  d’vn  fi  grand  ouurage,non  plus 
que  la  Venus  feulement  effianchee,  ôc  non  perfe- 
dionùée  du  grand  peintre  ApeMes*  Cefaifànt,  Sire, 
votT$releuerezlesiadi§  magafins^  ôc  greniers  com- 
muns des  fbufïfeteux  de  vofire  peup!e:come  vnPhi- 
lippe  Augufte , ôc  vn  vray  Conquérant,  vous  redrefi* 
ferez  les  efcolles  publiques , où  vofire  N oblelfe  ap -, 
prendra  i’obeyfiàncequ’elle  vous  doit,  pour  puis  a- 
près  la  pratiquer  où  daignerez  rempIoyer,quand  el- 
le enfortira  : ôc  celle  quifiy  arreftera,foulagera  d’au- 
tant les  maifons  appauuries  de  toute  vofire  hobiefi* 
fe,  fans  charge  de  confcience,à  leur  grand  defehmge 
à la  gloire  de  Dieu  qu’ils  feruiront  auec  honneur,fii- 
fans  iour  ôc  nuid  office  deMoyfe,quipnoitrurla 
ontaigne,  lors  quelofué  Ôc  les  Bebrieux  combat- 
ient  pour  la  terre  Sain  de*  C’eft  ainfi  que  vofire 
aieftéappaifera  lafureurde  Dieu,  iuftement  irrité, 
tant  de  defbauches , ôc  fcandales  d’vn  tas  de  faux 
mefehans  moynes,  monftres  plufioft  de  re- 
ligion , qu  enfans  d’vn  fi  bon  pere:  car  elle n’ignotfe 
pas  fi  qu’vn  fçul  péché  des  enfans  de  Hely  grâd  Pré- 
fixé des  Hebrieux,  fit  perdre  l’Arche  d’alliance , qui 


ferait  de  io  net  aux  peuples  idolâtres,  apres  qu'ils  eu- 
rent mis  en  routte  toute  larmee  d’Iftacl , & au  fil  de 
lelpee.  C’cft  ainfi  que  vous  recognoiftrez  les  mé- 
rités 8e  bien-faicts,  de  tant&  fi  grandsperes  , és  per- 
Tonnes  de  leurs  enfans , en  les  releuant  de  voftre 
Royalle  main , tous  renuerfezpartantdebourraf-  viuur  m 
ques,  orages  Se  tempeftes:  comme  ce  grand  Cefiu:  C afars, 
les  ftatues  des  Popées.  Auffi  ceferontdes  Aduocats 
deuantDieü,des  iauue*gardes  ôe  patronsque  voftre 
majefté  faquerra  à millions , pour  la  conTeruation 
ôe  félicité  j tant  de  voftre  Couronne  * que  de  voftre 
perfonne,de  la  Royne  voftre  chère  épôufe,^  Mon- 
leigneur  le  Dauphin , qui  les  receuera  pour  bons  8c 
affairez  tuteurs.  ïe  croy  qu*ils  iToubliérontmes  fei- 
gneurs  les  Commiflaires , députez  à cefte  taTche  par 
voftre  Maiefté  dont  ils  fiacouittentauec  tant  de  zele 
Ôe  de  fincerité  : comme  atifîi  nos  leigneurs  de  voftre 
grand  Confeil , auec  tant  de  îuftice  Ôe  d’intégrité, 
qu  vne  partie  de* la  recompeiife,  qu  en  attend  voftre 
Maiefté  aux  Cieux,ne  leur  fera  defiiiée,  ny  de  l’hon- 
neur en  terre  de  vous  y auoir  fidellement  feruy . Ttn 
prie  le  Creareur  5 ce  grand  Patriarche  noftre  pere 
commun5&  tous  les  enfans  glorieux  , Sire,  d’ao- 
tant  d ’afïe&ion  que  ie  fuis  pour  iamais. 

Le  pim  humble  ypln5  obéîfsanty  & 
pim  fidelle  ferait  eurxfkje  SI  ^ 
Orateur  de  voftre  Majefté , 

Frere  7saye  /avnay. 
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Pour  rejlablir  l’Ordre  de  faintâ  Benoijl 
en  France. 

Àuec  (. 

VNE  REMONST  RANGÉ 
fai&e  au  feu  Roy  Henry  üii. 
fur  la  reformation  de  l’Ordre 
de  faind  Benoift. 


Â PARIS, 

De  llmprimetie  de  René'  Qirràitj'  dé* 
«retirant  raë  de  la  grande  Breto'nitérié,; 
prés  la  porte  S.  Jacques» 
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A D V I S 

A MESSIEVRS 

DES  EST  AT  S. 

Pour  rejlablir  tordre  de  S.  Benoifi  en  France . 

L feroit  conuenable  pour  le  bien  &hom 
neur  d e l’Eglife^ôc  de  l’Eftat  dç  France,  y 
reftablir  le  mëbre  hiérarchique  des  Ab- 
bez  réguliers^  & ne  laifler  fans  telle  tat  de 
" corps  d’Abbayesj  tant  d’orphelins lansperes,  tant 
de  brebis  iàns  Pafleur , tant  de  corps  éteftez  ne  le 
peuuet  voir  fans  horreur, ny  tant  d’Orphelins  (ans 
larmes  ? Quefionnelepeut , ou  on  ne  le  veut  au- 
trement,au  moins  que  la  veuë  des  mérités  deleurs 
Peres  anceftres , & des  pieules  intentions  deleurs 
fondateurs  , oblige  maintenant  Meilleurs  des 
Eftats  a leur  procurer  des  Arches  de  làlut,pour 
y viure  & mo  urir  félon  leur  fainft  Eftat. 

_ — __  

Adule,  I,  Raifonde  laduis  I, 

POar  y paruenir9il  cou-  £fie  partition  mettrait 

^uiendroit  faire  vue  par-  K^jfin  d vne  continuelle 
titio  en  fond  du  reuenu  des  guerre  & manger  ïe  de  proeeT 
Abbez,  & des  Religieux.  entre  les  Ab  bez,  çp  les  Reli 

gieux - 
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Eg'ÊÜant  cefte  partition, 
©il  poürroit  donner  vn  tiers 
aux  Religieux  pour  leur  to- 
tal entrétenerpét  ; & l'autre 
tiers  aux  mefmes  Religieux 
pour  acquitter  toutes  les 
chargesdes  monafteres(fauf 
aux  Religieux  qui  n y voiï- 
droient  entendre  de fe  tenir 
à l’eflat  & partition  qu’ils 
ont) Tautre  tiers  fe  lairroit 
$ux  Abbez,  franc  ôc  net  de 
apures  charges  fi  non  des  de- 
cimes  Sc  de  len  treten  ement 
de  leurs  lieux  Abbatiaux  sas 
qùlïs  peulîent  cy-apres  rien 
f>retendre  fur  les  biens,  per- 
lonnes  & appartènâces  des 
Religieux;  qu’ils  lairroient 
en  toutes  les  franchifes  de 
imqriunicex  des  Ordres  re- 
formeZo 

Ht. 

Gefte partition  faite  il  fe- 
roit  bon  d’vnir  à la  Menfe 
commune  des  Religieux , 
partie  des  Prieurez  qui  de- 
pendet  des  principaux  Mq- 
nafteres,auec  les  tiltres  & re- 
tenus de  tous  les  offices 
éiauftrauxdont  les  titulaires 
pourroiét  joüyr  leur  vie  du- 
îânt,  fans  pouuoir  les  refî- 


Raifon  du  IL 
Ces  charges  font , l'entretc- 
tiemet  & réparations  des  ba- 
flimensf  ameublemet  de  tous 
les  lieux  réguliers  ^notamment 
de  l’Eglife  en  ornements , /*- 
ures^&  luminaires  des;  aumof 
nés  ordinaires  & extraordi- 
naires , la  réception  des  ho  fi  es 
payants,  notamment  des  Pre- 
ftres  & confrères  Religieux , 
les  frais  des  infirmeries , des 
Chapitres  Generaux , des  vi- 
fetation$>&  vn  tas  de  Jemhla- 
bles  deuoirs , ou  il  y vad  vn 
monde  de  defpenfe  que  les  Re  - 
ligieùxt  fer  oient  plus  libremet 
& plus  fidellemet  pour  le  bien 
& honneur  de  leurs  maifons 
quelesCommandataireSo 


Raifon  du  III. 

En  croijfant  de  reuetfu  la, 
Menfe  comune  des  Religieux 
on  accroifiroit  auffi  leur  nom- 
bre y pour  faire  l'office  diuin % 
& toutes  lef dites  charges  a- 
uec  plus  d'honneur  & de  lu- 
fire  : & fi  on  fer  oit  garder 
Àux  Religieux  leur  vœu  de 
paimretè  ,en  leur  o fiant  auec 
la  propriété  les  armes  de  re- 


gner  ou  laifler  à perfonne, 
<ma  ladite  communauté. 
IIII. 

La  partition  fai&e  8c  Fv- 
nion  accordée  on  pourroit 
fèurement  mettre  le  tempo- 
rel desReligieux  auec  les  ap. 
partenances,  & toute  la  lu- 
rifdi&i61pirituelle,és  mains 
de  pieux  8c  Içauants  Reli- 
gieux qui  viuroiet  pun&uel- 
lement  félon  leur  fain&e 
reigle , & la  rigueur  precifc 
de  la  lettre  pour  eftabliren 
France  vne  non  feinte, mais, 
làinde  8c  digne  Congréga- 
tion , comme  efb  celle  qui  a 
défia  commancé  aux  Ab- 
bayes de  la  ville  de  Verdun, 
^ celles  de  Toul , de  Limo- 
ges de  Beaudieu , 8c  autres 
villes  de  France , où  vn  cha- 
cun Tappelle  8c  déliré. 


V. 

On  ne  cotrain  droit  pour- 
tant à ladite  reforme  ceux 
qui  ne  pourroient  , ou  ne 
ypudroiiti’embraflq; , mais 


belliom>&  moyens  de  de/b  ah* 
ches. 

Raifondu  IIII. 

Encore s que  cefie  congréga- 
tion deldenediiïins  aye  d'an- 
tres maifons  en  Lor raine fr fi- 
che- Comté y & *s€llemaigne9 
toutefois  les  Religieux  d'icelle 
font  prefque  tous  François^ 
des pl9  doEles  et  pieux  qu'euf- 
fions  en  ce  Royaume  , d' ou  ils 
fy  font  réfugiez  pour  y viure 
en  la  pratique  qu'elle  fait  non 
feulemetde  laperfeélionmo- 
nafHque , mais  auffi  des  feien - 
ces  & bonnes  lettres , de  Rhé- 
torique, PhilofohiefTheologie 
& langues , qu'ils  enfeignent 
en  plnfieurs  de  leurs  matfons , 
fans  en  exclure  mef  ne  les  ieu  - 
nés  enfans'Benediélins  qui  ne 
prenent  l’ejlroit  de  leur  refor- 
me, lefquelsils  façonnent  tout 
doucement , & tout  enfemble 
a la  pieté  & aux  bones  lettres 
afin  qu’ils  foientvn  iour  en  ce 
Royaume  des  dignes  [apports 
d’vne  [panante  & fainfte 
Congrégation. 

Railon  du  V. 

Il  efl  impoffible  défaire  vn 
party  plus  aduàntageux  a 
ceux  qui  ne  voudraient  pren 
dre  la  reforme, car  en  les  exe • 


on  les  laîrroit  pleinement 
iouïr  leur  vie  durant  (corne 
die  eft)  de  leurs  Prieurez, of- 
fices , prebandes,  veftiaires 
Ôc  autres  appartenâces  quel- 
conques , hors  toutesfois  le 
pourpris  des  quatre  lieux 
réguliers  5 de  peur  qu  ils  n y 
troublafîènt  le  cours  de  la 
reforme , à laquelle  ils  ne  fe- 
roient  aftrain&s  fi  bon  11e 
leur  sëbloit  ; pourueu  qu’ils 
vefqueuilent  honeftement 
foparezdes  reformez  dans  le 
grand  enclos  du  motiaftere 
loubs  robeÏÏÏance  de  leur 
ancien,ou  de  celuyqu ils  au* 
roientefleu. 

YL 

Et  pour  auoir  des  Reli- 
gieux reformez , &;  de  quoy 
les  entretenir  fans  toucher 
au  reuenu  des  Abbez  hy  à 
celuy  des  Religieux  non  re- 
formez t on  pourroit  ramaf- 
for  dans  vn  ou  pluheurs 
principaux  Monafteres  & 
fominaires  de  chaque  Pro- 
uince  tous  ceux  qui  vou- 
droient  y viure  félon  la  re- 
forme^ faifant  fuiure  & ap  • 
porter  pour  leur  entretene- 
ment  tout  le  bien  & reuenu 
aju  ilsreceuoient  aux  mo*na- 
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ptant  de  tour  deuoirs  on  les 
laijfe  en  leur  pleine  liberté  & 
iouyfsancede  tous  leurs  biens * 
ayfes,  & volonté^  0 fié  le  cri- 
me  & le  fcandalle , afin  que 
ce  fie  grande  douceur  leur  a* 
molifse  le  cœur  , flnon  pour 
viure , au  moins  pour  mourir 
vn  iour  en  vrajs  Religieux  & 
en  efperance  chacun  de  fon 
fui  ut . îoinÜ  que  P expérience 
a montré cy-  deuant  que  ceux 
qu  on  a voulu  contrandre  k 
la  reforme,  s en  font  empirez» 
au  grand  intereft  de  leurs  a - 
me  s, de  s bies  de  leurs  maifons , 
de  r honneur  de  leur  habit,  & 
aufcandale  du  public, 
Raifondu  VL 
Cet  expédiant  ejl  tiréauec 
les  precedents  du  Pape  Cle- 
ment  huïBiefme, grand  ama- 
teur cr  pere  (pecial  des  Fran- 
çois, en  fa  73 allé  ou  referit  du 
7.0ftobre  isçô.  addrefsant  k 
nJAfonfeigneur  le  Cardinal 
de  Florence , lors  fon  Légat  en 
France  : & ce  en  fuitte  d’vne 
autre  'Bulle , addrefsee  aupa - 
ranatk  A4 onfeigneur  le  Car- 
dinal de  Sourdis  ,&a  Ai  on - 
fleur  l'<tAbbèdefainfte  Ge- 
neuiefue  de  Paris , que  leditl 
Seigneur  Cardinal  de  Sou ÿ- 


fteres  d oùilsfèroient  tirez, 
& y renuoyant  a leurs  pla- 
ces ( Ci  befoiu  eftoit  ) les  non 
reformez , lefquels  ny  là,  ny 
ailleurs  ne  pourroient  rece- 
uoir  ny  Nouices  ny  autres 
pour  y tenir  places  de  Reli- 
eux. Cequifèroitloifible 
ulement aux  reformez,  <5 c 
qu’ils  feroient  à mefure  que 
les  no  reformez  viendroiét  a 
deceder  pour  réplir  en  bref 
toutes  les  places  &Mona- 
fteres  de  France  defàin&s  ôc 
Içauants  Moynes. 


qui  l’en  a uoit  fulmine e & 

executee  a I in  fl  an  ce  de  s Per  es 
'BenediCHns. Partant  Mis- 
si evrs,  Attendite  ad Pe- 
tram  de  qua  præcifi  eitis.  At- 
tendite ad  Abraham  Patrem 
veftrum  ; fumant  Caduis , le 
Zjele  & Centreprife  d'vn  fi 
grand  & bon  Paptya  la  refor - 
rne  tant  glor te ufie  & profita- 
ble  d*vn  fi  iadis  grand  Or - 
dre . 


VII. 


Etparce  que  les  bonnesloix  & reiglemens  fefont  en  vain 
i’il  n y aperfonnes  qualifiées  , puiffantes  & zeleesqui  lesfa- 
cent  obleruer,  Meilleurs  les  Cardinaux  & Prélats  font 
nommément  fuppliez  de  prefenter  d’enrr  eux  des  Com- 
miliaires  a fa  Majefté,pour  faire  executer  cesarticles,ou  au- 
tres qu  elle  aura  aggreé  a la  fin  que  deflu^pour  la  gloire  de 
Dieujpour  le  falut  des  âmes  bien  & honneur  du  Royaume 
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